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Sur Hebr. chap.XIII verſ 1.2 & 3.

1. Que l'amourfraternelle demeure. .

2. N'oubliez point l'hoſpitalité carpar

icelle quelques vns ont legé des An

ges,n'eu ſpachans rien.

3. Ayez ſouuenance des priſonniers, com

me ſi vous eſtie{ empriſonnez auec eux:

& de ceux#tormentés, comme »
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A

· vous meſmes auſſi eſtans du meſme »

corps.

$ I E N que la Philoſophie

3A / morale ſemble auoir de

:- # l'aduantage ſur la partie de

#4# la doctrine Chreſtiéne qui

traitte des mœurs,auregard delagétil

leſſe & ſubtilité de ſes conceptions,&

de la maniere dót elle les deduit. Elle

luy eſt neantmoins de beaucoup infe

rieure, ſi vous conſiderés trois choſes:

l'eſtre desvertus : l'eſtenduë que lado

· ctrine Chreſtiéne leur donne,& l'effi

cace de ſes enſeignemens. Ie dil'eſtre

des vertus,entant que la ſeule doctrine

Chreſtiéne en döne le vray principe &

la vraye fin,à ſçauoir l'amour de Dieu

& ſa gloire : à quoy laPhiloſophie mo

· rale ne penſe point& n'a nuleſgard:&

ce par vn defaut tres-euident puis que

Dieu cóme vne bonté ſouueraine doit

eſtre aimé par deſſus toutes choſes : &

que l'hóme qui tient de luy le mouue

ment& l'eſtre doit ſeruir à ſa gloire.le

di l'eſtenduë qu'elle döne aux vertus,

entant qu'au lieu que la Philoſophie

| . | morale
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morale laiſſe enſesvertus beaucoup de

defauts & de pechés; comme vne grâ

de preſomption des forces humaines,

vne reſiſtence & rebellion à la proui

dencediuine , ſous pretexte de gran

deur de courage ; ayant loué ceux qui

ſe ſont tués eux meſmes pour ne tom

ber és mains deleurs ennemis: mais la

doctrine Chreſtiennen'obmetrien qui

ſoit de la ſanctification , tant enuers

Dieu par humilité , ſouſmiſſion & o

beiſſance , qu'enuers les hommes

par toute ſorte de deuoirs ; & retran

che iuſques aux moindres conuoitiſes

que la Philoſophie morale ne ſçauoit

point eſtre peché, ſelon que dit S.Paul

Rom.7. qu'il n'euſt pas ſceu que c'eſ

toit de peché, ſi la Loy n'euſt dit, Tu

ne conuoiteras point.

Ie di en troiſiéme lieu l'efficace de

ſes enſeignemens, entant qu'elle pene

tre iuſques au fonds de l'ame,y enraci

nant les vertus,pendant que la philoſo

phie morale n'agit guere qu'en l'exte

rieur, & ne touche que la ſuperficie du

cœur. La doctrine Chreſtienne ne lie

pas ſeulement le pcché , mais le dcſ

| E c iiij
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uoit produire quiapprochaſtde cemo

truit, n'emouſſe pas ſeulement vn peu

ſapoincte; mais luy oſte la vie dedans

les cœurs, & y forme vne vie nouuelle

en iuſtice & ſaincteté.

Que ſi vous demandés la raiſon de .

cette efficace, elle vient de l'excellen

ce du motifque la doctrine Chreſtien

ne employe pourinduire l'hommeaux

vertus Chreſtiennes : à ſçauoir qu'elle

fait connoiſtre Dieu & le prochain d'v-
. . • 4 -^ . » . * i 1 ^ --- . "

ne maniere qui n'eſtoit auant elle ia

mais entree en cœur d'homme, à ſça

uoir en faiſant connoiſtre Dieu ſelon

vne charité qui rauit les cœurs des

croyans en l'amour de Dieu, qui eſt la

charité d'auoir liuré ſon Fils à la mort

pour noſtre ſalut.Et quant au prochain,

le faiſant connoiſtre en tel degré d'hö

neur & de dignité que Ieſus Chriſtle

Fils de Dieu ait bien daigné reſpandre

ſon ſang pour luy , afin de le faire en

fant de Dieu & heritier du royaume

des cieux. Car quel reſpect & quela

mour n'excitera point enuers le pro

chain vne telle croyance. Et qu'eſt-ce

que toute la Philoſophie morale pou

tif
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tifpour porter les hommes à s'aimer

les vns les autres?

Noſtre Apoſtre, mes freres, nous a

deduit par ci deuant les verités Chre

ſtiennes qui contiennent ce motif ſi

puiſſant à aimer Dieu & le prochain,

nous ayant fait voir la redemption des

hommespar le ſang de Ieſus Chriſt,&

l'excellence de noſtre eſperance, meſ

mes és derniers verſets du chapitre 12.

ayant repreſenté que nous ſommes ve

nus à la montagne de Sion à la Ieruſa

lem celeſte, aux milliers d'Anges,& à

l'aſſemblee & Egliſe des premier-nés

qui ſont eſcripts au ciel, & à Ieſus me

diateur de la nouuelle alliance. Et

maintenant il ioinct à ces verités des

exhortations à diuers deuoirs de la

charité & ſanctification : qui eſt la me

tnode ordinaire à l'Apoſtre de finir

ſes Epiſtres par des deuoirs concernans

les mœurs,la charité,& les deuoirs en

uers le prochain : methode qui nous

doit faire remarquer cette doctrine:

que toutes les lumieres de l'entende

ment ont pour but la ſanctification

de la volonté: & que toute la ſcience
(
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Job 28.

de l'Euâgile a pourbut la pratique. Ily

a des ſciences humaines qui n'ont au

tre fin & autre but que la contempla

tion : mais la ſapience celeſte viſe tou

te à l'action:Le chefde la ſapience eſt de »

craindre Dieu, & ſe deſtourner du mal eſt

intelligence. La foy quand elle ſeroit en

theorie auſſi excellente que celle des

Anges, ſi elle n'opere par charité n'eſt

rien.Ceſt pourquoy nous auons à vous

dire comme faiſoit Ieſus Chriſt, Regar

dez commentvous oyêz , à ſçauoir com

ment vous oyez la parole de Dieu,

pource qu'elle rend coulpable ceux

qui la detiennent en vne ſimple con

noiſſance. C'eſt vne ſemence laquel

le n'eſt ſemee que pour fructifier. C'eſt

vne chandelle laquelle n'eſt allumee

qu'afin qu'on trauaille à ſa lumiere. Et

pourtant ſi l'Apoſtre à l'iſſue d'vne

Epiſtre met en auant les deuoirs de

charité & ſaincteté ; que chacun de

nous à l'iſſue de l'ouye de la parole de

Dieu,ſoit en public,ſoit en priué, entre

cn l'examen de ſa conſcience, pour re

connoiſtre s'il eſt pointporté par cette

parole à quelque bonne action enuers
º Dieu

|
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Dicu & ſes prochains. -

Orvoici les dcuoirs par leſquels l'A-

poſtre commence ce chapitre. Que

l'amour fraternelle demeure. N'oubliez

point l'hoſpitalité Carparicelle quelques

vns ont logé des Anges,n'en ſçachans rien.

Ayez ſouuenance des priſonniers, comme ſi

vous eſtiez empriſonnez auec eux : & de >

, ceux qui ſont tourmentez comme vous

- meſme auſſi eſtans du meſme corps. En

quoy l'Apoſtre propoſe deux poincts,

à ſçauoir, Premierement l'amour fra

ternelle. Secondement ſes effects en

uers les eſtrangers & voyagers , em

priſonnés,tourmentés.

| | | I. P o I N c T.

· Il a eſté conuenable que tous les

deuoirs auſquels nous ſommes obligez

enuers nos prochains fuſſent exprimez

par l'amour. Car le lien par lequelles

choſes douées d'intelligence & de rai

ſon ſoyent liees enſemble, doit eſtrev

neaction de leur volonté. C'eſt pour

§ l'Apoſtre appelle la charité (or

charité en la langue de l'Apoſtre eſt le

1
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mot d'amour ou dilection)lien de per

fection. Meſmes toutes les liaiſons de

la nature en ont vne image. Car ce

que les choſes de l'Vniuers demeu

rent iointes enſemble,eſt par vne eſpe

ce d'amour& d'inclinatió l'vne enuers

l'autre, & la diſſolution des corps pro

uient de ce que l'amour qui tenoit

leurs parties vnies, prend fin. Et ce que

les choſes de l'Vniuers ſont les vnes

haultes, les autres moyennes,les autres

baſſes , & par conſequent toutes de

meurent en l'aſſiette qui leur eſt con

uenable, vient de l'amour que chaque

choſe porte à ſon element, c'eſt à dire

de l'inclination naturelle qu'elle a de

s'vnir à luy:pour exemple l'inclination

que les choſes peſantes ont vers later

re,eſt de l'amour naturel qu'elles ont à

leur element,& ainſi les autres au leur

ſelon le lieu où il eſt. C'a aufſieſté vn

amour qui a formé la ſocieté ciuile,&

qui la fait ſubſiſter : l'amour a formé

les familles, & en ſuite avni pluſieurs

familles en vne communauté, ou en

vne cité, & en ſuite encor pluſieurs ci

tés & communautés en vn Eſtat. En

l'Égliſe
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l'Egliſe doncques, qui eſt vnaſſembla

ge plus particulier & plus parfaict , il

falloit à plus forte raiſon que l'amour

liaſt les fidcles les vns aux autres par

diuers deuoirs. La raiſon de cela eſt

que Dieu ſe manifeſte plus particulie

rement en ſon Egliſe.Or Dieu eſt cha

rité (ſelon que dit S.lean au chapitre 4.

de ſa premiere , qui aime eſt né de

Dièu & connoiſt Dieu : qui n'aime ,

point, n'a point connu Dieu, car Dieu

eſt charité. En cela eſt manifeſtee la

charité, non point que nous ayions ai

méDieu, mais pource que luy nous a

aimés & a enuoyé ſon Fils pour eſtre

propitiation pournospcchés.)Et com- , ; ·

me Dieu ſe manifeſte en ſon Egliſe ſe- -

lon ce ſouuerain effect de charité,auſſi

y eſpand-il ſon Eſprit qui eſt eſprit de
dilection & de paix. • '

Or ſi vous recerchez les raiſons que

le fidele a d'aimer ſes prochains,vous

en trouuerez pluſicurs. Premierement

que le prochain eſt l'image de Dieu:

Car ſi nous aimons vne choſe , nous en .

aimons l'image ; ſur tout ſi la choſe

que nous aimons ne ſe voit pas, nous

/
º
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nous eſiouiſſons d'en rencontrer l'ima

ge.A raiſon dcquoyS.Iean dit, Si quel

qu'vn n'aime pointſonfrere lequel il voit,

| comment aimera-il Dieu lequel il ne voit

point ? Et particulierement le fidele,

qui ne peut faire auGunbien à Dieu, ſe

tournera vers ſon image , pour teſ

moigner ſa reconnoiſſance : ſelon que

ditle ProphetePſeaume 16.Mon bien me

vient point iuſqu'à toy, mats aux Sainčts,

quiſont en la terre, auſquels i'ay pris tout

mon plaiſir.Car entre les hommes,ceux

qui ſont reconnoiſſans s'eſiouiſſent de

rencontrer quelqu'vn qui appartienne

à ceux dont ils ont receu vn bienfait,

afin d'exercer enuers luy leur gratitu

de,ſur tout ſi celuy qui les a obligez eſt

au deſſus de tout le bien qu'ils peuuent

faire. Secondement, c'eſt que Dieu a

fait apparoir vne grace ſalutaire à tous

hommes ſur le merite de Ieſus Chriſt.

Car, ſi Dieu a bien daigné liurer ſon

| Fils à la mort pour tes prochains,pour

ras-tu les negliger ? S'il ne leur a pas

refuſé le ſang de ſon Fils , pourras-tu

les deſtituerde ta beneficence?Si Dieu

a eu compaſſiond'eux,t
es

entrailles ne

ſeront
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ſeront-elles point eſmeuës pour leurs

miſeres ? Dieu les inuite à repentance

& leurpreſente le pardon de leurs pe

chés en Ieſus Chriſt ; & toy, s'ils t'ont

offenſé , ne pourras leur pardonnere

Ainſi tes defauts choqueroyent dire

ctement les actions de Dieu & ſon e

xemple. Entroiſiéme lieu, c'eſt l'ex

cellence de la charité & la beauté de

cettevertu; car elle eſt le premier rayó

· de l'image de Dieu, &par conſequent

le premier traict de la ſouuerainebeau

té:Partant ſi nous ſommes deſireux des

choſes ſouuerainementbelles en elles

meſmes , nous le deuons eſtre de la

charité laquelle nous transforme par

deſſus toutes choſes en l'image de

Dieu. Si tu es aduancé en ſcience, tu

n'as rien que les demons n'ayent au

deſſus de toy : Si tu es grandenautho

rité en la terre,tu trouueras entre ceux

auſquels l'Eſcripture dit , Vous eſtes

Dieux,& enfans duSouuerain, vn Ne

ron, & pluſieurs autres ennemis de

Dieu & eſclaues du peché : ſi tu es

puiſſant en biens & en richeſſes , tu

verras cette magnificence en pluſieurs

·
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qui periſſent : mais la charité eſt le

· rayó de l'image de Dieu,quetu ne ver

ras ſinon és vrays enfans de Dieu & en

ſes bié-aimés. Par elle Dieu habite de

dans nous, & elle eſt appellee vneple

nitude de diuinitédedans nous, Si(dit

Sainct Iean) nous aymons l'vn l'autre ,

Dieu demeure ennous, & ſa charité eſt ac

complie en nous : EtSainct Paul Epheſ 3.

Ie ploye mes genoux deuant le Pere de no

ſtre Seigneur Ieſus Chriſt, afin que vous

ſoyiez enracine{&fondez en charité, &

que vous ſoyie{ remplis en toute plenitude

de Dieu. Rapportez à l'excellence de

cette vertu ce que dit l'Apoſtre I.Cor.

13.que la charité ne deſchet iamaà, c'eſt

à dire que les autres vertus prendront

fin, comme la foy(entant qu'elle ſera

changee en veuë ) & l'eſperance chan

gee en iouïſſance, mais la charité dc

meurera à iamais ; c'eſt pourquoy l'A-.

poſtre la dit plus grande que la foy&

l'eſperance. Rapportez-y auſſi la gran

deur de la remuneration qui luy eſt

promiſe,à ſçauoir que la charité cou

urira multitude de pechés :& qu'entre

toutes les œuures par leſquelles les

- hom
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hommes ſeront iugez au dernier iour;

'IeſusChriſt (en Sainct Matthieu25.)ne

rapporte que celles qui concernent la

· charité:comme s'il conſtituoit toute la

ſanctification en la charité ;& tous les

pechés & les vices en manquement

de charité. Le quatriéme motifà cha

| rité ſont les commandemens ſingu

liers qui nous en ont eſté faits ; Car

quand il'n'y auroit que cela , c'eſt vn

teſmoignageque cette vertu eſt ſouue

rainement agreable à Dieu : Or l'a-il

tellement commádee que Ieſus Chriſt

a dit que du commandement d'aymer

Dieu & le prochain dependoyent la

Loy & les Prophetes. C'eſt ici mon

commandement que vous vous aymie{ Iean 153

l'vn l'autre , comme ie vous ay aimés,**

Item,ie vous donne vn mouueau comman

dementque vous aimie{l'vn l'autre; voire

que comme ie vou ay aymez,vous vous ay

•#l'vn l'autre.. .

Xe commandementde Ieſus Chriſt

nous conduit au particulier degré de

charité dont nous parle noſtre Apo

ſtre Caril regarde l'amour quelesfi

· deles doiuentauoir, nongeneralemét

, · · , * - F f

^ !

r |

| |
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pour tous , mais ſpecialement pour

leurs freres, les autres fideles, diſant

que l'amour fraternelle demeure. Or

i'appelle cela vn particulier degré de

charité, à ſçauoir plus hault que celuy

que nous deuons generalement à tous

hommes.veu que tous hommes enge

neral ſont l'obiect de noſtre charité

ſans diſtinction quelconque de na

tions & de religió;comme Ieſus Chriſt

le monſtra quand en la parabole du

| Iuif bleſſé par des voleurs , & qui fut

aſſiſté,non par ceux de ſa nation & re

ligion qui paſſerent aupres de luy,mais

par vn Samaritain, il dit que ce Sama

ritain fut le prochain du Iuif pourmô

ſtrer que quand la Loy dit,Tu aimeras .

ton prochain comme toy meſme, par

le prochain elle entéd en general tout

hommeentant qu'il nous eſt tellement

addreſſé que nous luy pouuons faire

quelque bien. Mais comme les fideles

ſont ioints à nous par des liens plus

particuliers & plus excellens que le re

ſte des hommes, auſſi ſont-ils particu

lierement nos prochains, Dont l'Apo

ſtre Gal6. veut que nous facionsbien à

tous,

"
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tous , mais principalement aux domeſti

ques de la foy : Et Rom.I2.ayant dit que

la charité ſoit ſans feintiſe, adiouſte à

cela la charité fraternelle , comme

quelque choſe de plus, diſant,Soyez en

clins par charité fraternelle,à monſtreraf

fection l'vn enuers l'autre. Et c'eſt cette

charité que S.Iean recommande tant,

l'expliquant de l'amour enuers les

freres. - ſ

Or noſtre Apoſtre pouuoit auoir

ſubiect particulier de la recomman

der,à cauſe de la preſomption & arro

gance des Hebreux qui ne pouuoyent

s'empeſcher d'auoir en meſpris les

Gentils, quelque profeſſion qu'ils euſ

ſent faict de l'Euangile; le ſamg& laſe

mence d'Abraham leur eſtant vne ſi

haulte prerogatiue qu'ils croyoyent

s'abbaiſſer par trop d'appeller freres

ceux des autres nations : Al'oppoſite

dequoy l'Apoſtre Epheſiens 3 dit que

de Ieſus Chriſt la parenté (le mot Grec

ſignifie famille) eſt nommée au ciel &

en la terre ; & l'Apoſtre ſouuent a ſoin

- d'appeller Dieu Pere par vne tacite

•rrºa "
,- l]
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ſe glorifioyent perpetuellemét d'auoir

our Pere. Et de cette eſtime de meſu

ree qu'ils faiſoyent de leur extraction

charnelle, encor qu'ils fuſſent conuer

tis à l'Euangile,prouenoyent ces diſpu

tes de genealogies qui eſtoyent fre

quentes parmi eux,comme pour quel

ques poincts importans de Religion,

ſelon que l'Apoſtre les condamne eſ

criuant à Timothee&à Tite. L'Apo

ſtre donc voulant en noſtre texte que

les Hebreux quittent cette affection

demeſuree à l'honneur de leur extra

ction charnelle,les oblige à conſiderer

tous fideles, de quelque nation qu'ils

fuſſent,comme freres. -

Et ce tiltre a ſon vtilité perpetuelle.

Car ceux qui en l'Egliſe ſont releuez

par deſſus les autres en dignité politi

que, ou enricheſſes, ou en nobleſſe,

veulent bien exercer charité enuers

leurs inferieurs , & ſubuenir à leurs

neeeſſitez, & cela ne leur eſt pasgrief,

mais de traitter de freres ceux de baſ

ſe condition & ſe les egaler, c'eſt ce

que la chair & la gloire du monde

ne leur permet pas ; de là eſt venu

, : - que
A
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que ce tiltre de freres a ceſſé pour la

pluſpart entre les Chreſtiens en leur

conuerſation mutuelle, &a eſté reſer

ré dans les cloiſtres auec peu d'effect.

L'Eſcripture donques au Nouueau Te

ſtament a voulu par l'employ dc ce til

tre,abbattre l'orgueil de la chair,& fai

re paſſer comme pour choſe de neant

tous les aduantages de la chair & du

ſang; à ce qu'on ne priſaſt& n'eſtimaſt

que les aduantages ſpirituels & cele

ſtes que nous auons en Ieſus Chriſt,eſ

quels le poure & le chetif eſt eſgalé

aux plus grands. A cela auſſia viſé le

Seigneuren l'inſtitution duSacrement

de la Saincte Cene , à ſçauoir d'vnir

tous les fideles par vne meſme table,

comme tous d'vne meſme maiſon,&

également enfans d'vn meſme Pere:

car cette ceremonie eſt euidemment

empruntee des familles, où les enfans

ſont nourris en meſme table ſous vn

meſme Pere. Pour vous dire que ces

inegalitez de nousà nos prochains(leſ

quelles nous faiſons ſonner ſi hault à

la moindre occaſion, &à la moindre

conteſtation que nous auós auec eux)

· · , Ff iij
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ſont miſes en auant le plus ſouuent

parvne pure contrauention à l'amour

fraternelle qui nous eſt recommandee

cn l'Euangile. Car alleguerez-vousvo

ſtre nobleſſe contrevoſtre frere,& vos

richeſſes contre celuy qui partage éga

lement auecvous ? Tous ces aduâtages

de la chair,ſont choſes vieilles ; toutes

choſes ſont faites nouuelles en Ieſus

Ierum 9. Chriſt. Que le Sage neſe glorifie point en

· ſa ſageſſe,ni le riche en ſes richeſſes,nile »

fort en ſaforce,dit le Seigneur,mais que »

celuy qui ſe glorifie,ſe glorifie en ce qu'il

me cognoiſé ? Tu fais casde ta naiſſance

charnelle, mais que vaut-elle puis que

ſi tu ne naiſſois derechef, tu n'entre

rois pointau royaume de Dieu ? Auſſi

Ieſus Chriſt tenoit ce propos-là à Ni

codeme , ſans doubte à l'encontre de

l'eſtime que les Iuifs faiſoyent du ſang

d'Abraham.Il faut donc conſiderer ici

vn Eſtre tout nouueau auquel ſeul il y

a ſubiect de ſe glorifier, à ſçauoir ce

luy qui cócerne le royaume des cieux,

vn ſang diuin & celeſte, qui n'eſt autre

choſe que la vertu du Sainct Eſprit ; Ici

ſe trouuent des richeſſes de ſageſſe &

- - ' d'intel



Sur Hebr.ch 13 verſi.2 & 3 455

d'intelligence , dent les threſors ſont

contenus en Ieſus Chriſt : ici eſt la di

gnité d'enfans de Dieu , heritiers de

Dieu & coheritiers de Chriſt & de

ceux qui ſont faicts roys & ſacrifica

teurs à Dieu. Dont l'Apoſtre 1.Cor.I.

àla nobleſſe, richcſſe,& force d'aucûs,

oppoſe vn eſtre en Ieſus Chriſt conſi

ſtant en ce que Ieſus Chriſt nous a eſté

fait de parDieu ſapiéce,iuſtice,ſancti

fication & redemption, afin que celuy

qui ſe glorifie ſe glorifie au Seigneur.

| Voyez ici, ô Chreſtiens , au lieu de la

premiere naiſſance par laquelle vous

cſtiez tous freres enAdam, faits d'vn

meſmeſang , & prouenus originelle

ment d'vne meſmeſemence : vne naiſ

ſance par laquelle vous naiſſez tous de

Dieu meſme ſelon que dit Sainct Iean,.

que ceux qui ont creu en Ieſus Chriſt lean E.

ne ſont point nez de ſang ne de la vo

lonté de la chair , ne dela volonté de » .

l'homme, mais ſont nez de Dieu. Voyez

pour Sacrement de cette diuine naiſ

ſance commune cntrc vous tous , vn

meſme Bapteſme, auquel Dieu vous a

regenerez & adoptez pour ſes enfans

Ff iiij
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Hub.2.

• .

en Ieſus Chriſt: ſelon que dit l'Apoſtre

Epheſiens 4.qu'ily a vn ſeul Bapteſme ,

qui eſt le lauement de regeneration&

le renouuellement du SainctEſprit. Et

ſivous auez tous vne meſme naiſſance

au Bapteſme; vous auez auſſivnemeſ

rme mere,la Ieruſalem d'enhault ; vous

eſtes tous nourris d'vn meſme laict, à

ſçauoir la parole de Dieu, tous ſuſten

tez d'vne meſme viande ſpirituelle, &

tous conduits & eſleués ſous vne meſ

me diſcipline & remonſtrance du Sei

neur. Eſtans ainſi vnis en vn eſtre di

uin & celeſte , vous l'eſtes auſſi en

droiéts ; vous obtenez droict ſur les

cieux & ſur la terre ; & ſur toutes les

choſes qui y ſont:I.Cor.3. Toutes choſes

ſont à vou, ſoit Paul,ſoit Apolos,ſoit Ce

pha,ſoit lemonde,ſoit les choſes preſentes,

· ou les choſes à venir : toutes choſes ſont à

vous,& vous à Chriſt,& Chriſt à Dieu. Et

particulierement ce droict regarde

nouueaux cieux &vne nouuclle terre

où iuſtice habite,oppoſez à ce premier

monde où le peché a habité : à raiſon

dequoyil eſt dit qu'Abrahama eſtéfait

heritier du monde à venirs & c'eſt en ce

ſens
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ſens que Ieſus Chriſt dit que les de

bonnaires heriteront la terre; à ſçauoir

celle dont la terre de Canaan diſtri

buee aux enfans d'Abraham a eſté le

type & la figure, Iugez donc ſi vous eſ

tes pas égalez és biens principaux,voi

re és ſeuls vrays biens.Et quant aux di

gnitez,vous eſtes tous(cntant que fide

les) faits roys & ſacrificateurs à Dieu,

tous appelés à regner auec Ieſus Chriſt,

& eſtre aſſis auec luy en ſon throne.

Voila,mes freres, les fondemens de l'a-

mour fraternelle, leſquels l'Apoſtre re

cite ſommairement Epheſiens4. quâd

il dit qu'il y a vn ſeul corps & vn ſeul

eſprit, commeauſſi vous eſtes tous ap

pelés àvne meſme eſperance de voſtre

vocation; ilya vn ſeul Seigneur, vne

ſeule foy, vn ſeul Bapteſme, vn ſeul

Dieu & Pere de tous qui eſt ſur tous &

armi tous & en nous tous.

Et comme les liens en ſont ſi grâds;

ſi vous demandés quels en doiuent

eſtre les effects : Sainct Iean les porte

non ſeulement à ne rien dcnier de vos

biens temporels à vos freres en leur

neceſſité , mais iuſques à mettre vos
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vies pour eux. Quant aux biens, Qui,

dit-il,aura des biens de ce monde& verra .

ſon frere auoir neceſſité , & luy fermera

ſes entrailles, commentdemeurela charité

de Dieu en luy ? quant à mettre nos vies

poureux. A ceci,dit-il,auons-nous connu

la charité, c'eſt que Ieſus Chriſt a mu ſa

viepour nous, nous deuons donc auſſimet

tre nos viespournos freres. Pour vousdi

re que cet amour va iuſques à des ef

fects extremes ; puis que nul n'a plus

grand amour que cettuy-ci de mettre

ſa vie pourſes amis. Partant cet amour

fraternelle requiert vne communica

tion detoute ſorte de dons & debiens

ſoit de l'eſprit, ſoit du corps,pourſub

uenir à nosfreres. Cette communica

tion prenant ſon eſtenduë de celle de

laquelle Ieſus Chriſt nous a laiſſé exé

ple, quand il nous a donné ſon corps,

ſon ſang, ſon Eſprit& ſon ciel; tout ce

qu'il auoit entierement.

: Or remarqués que l'Apoſtre ne dit

pas ſeulement que l'amour fraternelle

| ſoit, mais qu'elle demeures ſans doubtc

il a employé ce mot pource qu'il voy

eit que ceſte amour fraternelle ſeroit

ſouucnt
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ſouuent heurtee en la conuerſation.

Car premierement l'amour& l'eſtime

de nous-meſmes nous porte à moins

eſtimer& reſpecter nos freresque nous

ne deurions; à raiſon dequoy l'Apoſtre

Rom.I2. parlât d'eſtre enclins par cha

rité fraternelle à monſtrer affection

l'vn enuers l'autre, adiouſte à l'inſtant,

qu'on preuienne l'vn l'autre par honneur.

Secondement ſuruiennent touſiours

quelques offenſes par nos diuers de

fauts en la communication des vns

enuers les autres ; ſur leſquelles l'of

fenſé pretend n'eftre plus obligé à a

mour fraternelle : Il ne m'a pas traicté

comme frere , (dit l'offenſé,) Si ieme

depars de luy, c'eſt ſa faute : l'Apoſtre

donc veutqu'il n'y ait rien qui ſoit ca

pable de ſurmonter l'amour fraternel

le,& qu'offenſez nous nous ſouuenions

que celuy qui nous a offenſé eſt noſtre

frere; qu'il n'eſt pas en ſa puiſſance ni

en la noſtre de rompre les liens ſacrez

& celeſtes. deſquels Dieu nous a

ioints ; & par conſequent qu'il ne nous

eſt pas permis de nous departir l'vn de

l'autre, puis que Dieu ne ſe departpas

-
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de l'amour paternelle qu'il a pour

nous,encor que nous luy en donnions

ſubiect par nos offenſes: & que partant

il faut que l'amour fraternelle demeu

re,quoy qui ait eſté fait ou dit C'eſt à

quoy viſe l'Eſcripture quand elle de

fend que le Soleil ne ſe couche ſurno

ſtre courroux: car c'eſt vouloir que l'a-

mour fraternelle demeure, tellement

que nous ne dormions pas vne nuict

ſans elle. Auſſi cette amour fraternel

le a comme pour ſœurs gemelles la

debonnaireté & l'eſprit patient, pour

ſe ſupporter les vns les autres & ſe par

donner l'vn à l'autre en charité: ſelon

ces paroles de l'Apoſtre Galates 6.Por

te{. les charges les vns des autres, & ainſi

| accompliſſez la loyde chriſt. Et Epheſ4.

cheminez comme il eſt ſeant à la vocation

àlaquelle vous eſtes appelés, auec toute hu

milité & douceur, auec vn eſprit patient

ſupportans l'vn l'autre en charité, eſtans

ſoigneux de garder l'vnité d'eſprit parle

lien depaix Quelle louange aurois-tu,ô

Chreftien, de la charité fraternelle, ſi

elle n'auoit rien à ſurmonter ? & fi tu

n'auois à aimer que ceux qui t'aiment,
•A , & à
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& à rendre la pareille à ceux qui te

font plaiſir; les Peagers & les Payens

font-ils pas le ſemblable ? Il faut donc

qu'elle conſiſte à pardonner & bien

faire,voire d'vne affection fraternelle,

à celuy duquel tu as eſté offenſé.

I I. P o 1 N c T.

Mais il y a auſſi d'autres effects que

l'Apoſtre propoſe de cette amour fra

ternelle , à ſçauoir l'hoſpitalité & la

compaſſionaux ſouffrances de nos fre

res. Quant à celle-là il dit , n'oublie

point l'hoſpitalité ; car par icelle quelques

vns ont logé des Anges,n'enſpachans rien.

· L'hoſpitalité a lieu par tout & en tout

temps, bien qu'inegalemét. Ancienne

ment que l'vſage des hoſtelleries eſtoit

plus rare qu'à preſent, la charité ſe deſ

ployoit communement par l'hoſpitali

té. Tout ce que pouuoyent les voya

geurs eſtoit de porter auec eux leurs

viures commevous le voyez Iuges 19.

en ce Leuite qui voyageoit par le païs

de la tribu de Beniamin : mais ils n'a-

uoyent point de retraite pour la nuict
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contre les iniures de l'air , outre que

leurs viures par diuerſes occaſions

pouuoyent defaillir en chemin. C'eſt

· peurquoy Abraham és lieux où il eſ

toit campé regardoit leuant ſes yeux

s'il apperceuroit quelqu'vn,&leurcou

roit au deuant pour les faire rafraiſchir

en ſon tabernacle Gen.18.Et il eſt reci

téau chap.19. du liure de Geneſe que

Loth ſur le ſoirſe tenoit aſſis ſur lapor

te de la ville où il habitoit, remarquez

ſur le ſoir& à la porte de la ville, à ſça

uoir afin de loger la nuict quelques aſ

trangers s'il s'en preſentoit,leſquels au

trement fuſſent demeurez en la rue;

comme en effect nous liſons Geneſe

19.que preſſant(ſur le ſoir)deuxperſon

nages de loger chez luy & que le len

demain ils s'en iroyent leur chemin,

"CCS perſonnages luy dirent non, mais

nous paſſerons cette nuiét en la

ruë. Du temps de l'Apoſtre il y auoit

l'vſage & la commodité des hoſtele

ries és villes& ſur les grands chemins,

mais neantmoins alors non plus qu'au

iourd'huy, l'hoſpitalité ne laiſſoit pas

d'auoir lieu.Car premierementtous les

-

fideles
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# fideles n'habitent pas en des villes, où

on puiſſe,par ſubuention d'argent, pro

curer la commodité d'vne hoftelerie à

des paſſans : combien ſe rencontre-il

en des villages, ou en des maiſons de

la campagne des occaſions neceſſaires

d'hoſpitalité & ſouuent dans les villes

meſmes:eſquelles il aduiétaux poures,

ce qui auint à Ioſeph & à la biéheureu

ſe Vierge arriuans en Bethlehem, pour

leſquels iln'yauoit pas place enl'hoſte

lerie ? Secódement dutemps de la per

ſecution (commeelle eſtoit du temps

de l'Apoſtre ) pluſieurs fideles, eſtans

chaſſez de leurs maiſons ne ſeroyent

pas enſeureté és hoſteleries: comme il

appert de ce qu'en noſtre texte il parle

de ceux qui eſtoyent empriſonnés &

tourmentés : Et c'eſt enuers ces poures

fideles que l'Apoſtre requeroit princi,

palement l'hoſpitalité. Les riches a

uoyent lors de couſtume (commeen

cor auiourd'huy ) de loger chez eux

leurs amis, mais l'Apoſtre veutque eét

office ſe rende non par ciuilité ou par

ſplendeurmondaine, enuers ceux qui

· n'en auroyent pas debeſoin, mais par
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pieté & charité Chreſtienne enuers

les poures membres de Ieſus Chriſt,

perſecutés & deſtitués de commo

dités. -

Or pource qu'on repliquoit, Quoy?

logerons-nous cheznous desgens que

nous ne connoiſſons point,& que nous

n'auons iamais veu,qui peut eſtreſont

indignes de cette beneficence , abu

ſans du nom de religion ? L'Apoſtre

refute cette obiection,diſant qu'ily en

a qui ontlogé des Anges, m'en ſçachans

rien : comme reſpondant deux choſes.

L'vne qu'il ne faut pas qu'on prenne

pour regle de l'hoſpitalité la connoiſ

ſance des perſonnes ; qu'Abraham &

Loth n'en vſoyent pas ainſi , logeans

· · chez eux des perſonnes ſans les con

noiſtre ; Secondement, que tant s'en

faut que pour ne pas connoiſtre les

perſonnes on doiue preſumer qu'ils

ſoyent indignes de voſtre beneficen

ce, qu'au contraire ils en peuuenteſtre

beaucoup plus dignes que ceux que

vous pourriez connoiſtre, ainſi qu'A-

braham & Loth receurent des Anges

n'en ſçachans rien. D'où nous appre

nOI1S2
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# nons, qu'encore que la charité ne doi

ue point eſtre ſeparee de la prudence

Chreſtienne , & doiue auoir ſes cir

conſpections pour euiter les inconue

niés où il s'é preſente quelque lumiere

& quelque ſubiectil ne faut pas s'éfor

mer &figurer ſans raiſon, ce que S.Ia

ques a voulu exprimer quand il a dit

que la ſapience d'enhault eſt pleine

de miſericorde&de bons fruicts, ſans

faire beaucºup de difficultés, & ſans hy

pocriſie : & c'eſt en ce ſens que S. Paul

1.Cor.13. dit que la charité croit tout,

qu'elle eſpere tout ; c'eſt à dire qu'elle

eſpere tout& ne penſe pointà mal,que

elle eſt encline à croire le bié des per

ſonnes,s'il n'y a euidence contraire, &

qu'elle n'eſt point ſoupçonneuſe ni in

genieuſe à ſe former des deffiances.

Certes en faict d'aumoſnes & d'ho

ſpitalité, la chair, pour nous en diuer

tir,ſe ſert ordinairemét de ces deffian

ces d'vne prudence apparente; & c'eſt

cequi c5bat leplus les charités : à l'en

contre dequoy l'Eſcripture vous parle

de ietter voſtrepain àvall'eau;c'eſtàdi

re de combattre tous ces raiſonnemés

Gg
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de la chair prouenans de mauuais

ſoupçons. Ictte ton pain à vall'eau:car

auec le temps tu le trouueras, eſt il ditEc

clefiafte chapitre II. & là meſmes eft

adiouſté, qui prend garde au vent ne ſe

mera point , & qui regarde les nuées me »

moiſſonnerapoint: pour exprimer que ſi

on a tant de circonſpections & de

craintespour la charité, on ne fera ia

mais aucun bien. Il a eſpars (eſt-il dit

PſeaumeII2.) il a donné aux poures, ſa

iuſtice demeure eternellement : là où le

mot d'eſpardreeſt pris de la comparai

ſon du ſemeur qui ne s'amuſe pas à re

garder où c'eſt que tombe chaſque

grain de ſa ſemence. -

| Secondement nous apprenons d'ici

la remuneration que reçoit de Dieu

l'hoſpitalité& charité, Dieu luy ayant

addreſſé des Anges , pour monſtrer

combien ill'honoroit. Ne vous plai

gnez pas (fideles) des indignes qui au

ront receu les bien-faits dc voſtre

charité , Dieu vous en aura auſſi ad

dreſſé quelqu'vn tres digne , lequel

vous auratenulieud'vnAnge de Dieu:

«elui-là ſeul ſuffit abondamment pour

- VOU1S
-

-
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vous remunerer. Afin que ie ne parle

ici de la remuneration qu'Abraham

receut deſon hoſpitalité,à ſçauoir d'vn

fils qui luy fut promis parvn des An

ges qu'il auoit logé lequel eſtoit l'An

ge du grand Conſeil,l'Ange de l'allian

ce,l'Eternel meſmes , le ne faudray

point (luy dit cet Ange) de retourner

en ce meſme temps où nous ſommes,

&voiciSara ta femme aura vn fils: par

ainſi Iſaac a eſté le fruict de l'hoſpitali

té d'Abraham , comme la reſurrectioa

du fils de la vefue de Sarepta le fruict

d'auoir logé & ſuſtenté le Prophete

Elie pendant la famine I. Roys 17. Et

quantàLoth ce furent les Angès qu'il

auoit logés qui le rétirerent de l'em

braſement de Sodome. Et Ieſus Chriſt

nous dit que nous nous facions des a

mispar aumoſnes,leſquels quandnous

defaudrons nous reçoiuentés taberna

cles eternels, Dieu attribuantaux po

ures de faire ce qu'il fera à leur ſubiet,

& s'obligeant de loger en ſes taberna-Lue 1é.

cles celeſtes ceux qui auront ſoulagéT

ou logé les poures icibas en leurs mai

ſons & tabermacles terriens. Que fi
- t ' : '4 : Gg ij
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vous dites mais ce n'eſt plus le temps

auquel nous logions ou donnions à

boire & à manger à des Anges, cette

ſorte de diſpenſation n'a plus lieu ſous .

le Nouueau Teſtament : Ie l'aduouë:

mais ie reſpon deux choſes, L'vnc que

quiconque vous receuez au nom de

Ieſus Chriſt, vous en aurez ſalaire ſe

lon la qualité de fidele & de ſeruiteur

de Dieu,ou de Prophete,laquelle vous

regarderez en luy : Or que ſont les An

ges que ſeruiteurs de Dieu ? & partant

en receuant des fideles au Nom du

Chriſt en la qualité de fideles & ſer

uiteurs de Dieu, vous aurez le meſme

ſalaire; que ſi vous auez receu desAn

ges.voici les pareles de Ieſus Chriſt en

Sainct Matthieu chap.Io. Qui reçoit vn

Prophete au nom de Prophete receura ſa

laire de Prophete; & qui reçoit vn iufte »

au nom de iuſte, receura ſalaire de iuite :

& quiconque aura donné à boire vn verre

d'eau froide ſeulement à vn de ces petits

au nom de diſciple, en verité ie vous di

· qu'il ne perdrapoint ſon ſalaire. L'autre -

choſe eſt que vous receuez encor plus

que desAnges,àſçauoir leſusChriſt lui

- º - meſme,

-
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meſme, quandvous exercez charité &

hoſpitalité enuers ſes poures fideles;

car comme il ſe dit eftre perſecuté en

leurs perſonnes, auſſieſt-il logé & aſſi

ſté en eux , ſelon qu'il dit en S. Mat

thieu chapitre Io. qui vous reçoit me re

foit : & chapitre 25. il declare qu'il dira

au dernier iour qu'il a eu faim & ſoif

· & qu'on luy a donné à manger & à

boire, qu'ila eſté eſtranger & qu'on la

recueilli, nud,& qu'on la veſtu, enpri

ſon& qu'on la viſité, quand cela a eſté

fait àvn des fideles, Entant, dit-il, que

vous l'auez fait à vn des plus petits devos

freres, vous me l'auez fait. -

L'autre deuoir de l'amour frater

· nelle eſt contenu en ces mets,ayezſou

uenance des priſonniers, comme ſi vous eſ

tiex empriſonnez auec eux,& de ceux qui

ſont tourmentez comme vous meſmes auſſi

eſtans du meſme corps. L'Apoſtre parle

non de ceux qui ſont empriſonnez

pour leurs crimes : mais de ceux qui

ſont empriſonnez & tourmentez pour

le nom de Ieſus Chriſt; ſelon la diſtin

ction que faict Sainct Pierre au4. de ſa

premiere , Que nul de vous ne ſouffre-»

G g iij
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comme meurtrier ou larron,ou malfaiteur,

ou conuoiteux des biens d'autruy ; mais ſe

quelqu'vnſouffre comme Chreſtien , qu'il

ne le prennepoint à honte, ains qu'il glori

e Dieu ea cet endrait, Et ainſi Ieſus

*** 1 Chriſt dit , Bien-heureux ſont ceux qui

ſouffrent perſecution - pour iuſtice :

Item, vous eſtes bien-heureux quand on

vous aura iniuriez & perſecutez , & dit

toute mauuaiſe parale cettre vous à cauſe

de moy en mentant Eſiouiſſez-vous & vous

eſgayez, car voſtre loyer eſt grandés cieux.

Ce n'eſt pas que noſtre compaſſion ne

doiuc s'eſtendre à ceux qui ſont em

priſonnez pour autres cauſes, notam

ment ſi clles ſont exemptes de malice

comme debtes & ſemblables accidés.

Et meſme quant à ceux qui ſouffrent

pour leurs crimes, nouspouuons bien

exercer enuers eux la charité & l'hu

· manité, moyennant que ce ſoit ſans

- preiudicier à la Iuſtice du Magiſtrat

qui les detient : & en ſubuenant à leurs

· neceſſitez, noſtre ſoin doit eſtre prin

cipalement de leur conuetſion &amé

dement : comme celuy de Sainct Paul

cnuers Oneſime cmpriſonné pour

· · -- auoir* -
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auoir deſrobé à ſon maiſtre,lequel l'A-

poſtre conuertit & engendra à Ieſus.

Chriſt dans ſes liens. º . ·

L'Apoſtre donc parle de ceux qui

ſont empriſonnez& tourmentez pour

l'Euangile , enuers leſquels ſont re

quiſes de nous des fonctions fort diffe

rentes , à ſçauoir l'vne d'honneur&

grande eſtime de leur condition , &

l'autre de compaſſion. Carau regard

de la cauſe de leurs ſouffrances nous

les deuons eſtimer bien-heureux &

pleins de gloire d'auoir eſté eſtimez

dignes de ſouffrir opprobre pour le

nom de Ieſus Chriſt ; d'eſtre faits ſes

teſmoins & martyrs enuers les hom

mes , & les compagnons de ſa croix;

Car par ce moyé l'Eſprit de Dieu & de

gloire repoſe ſur eux, lequel quant aux

hómes eſt blaſphemé, & quâtà eux eſt

glorifié;& à cet eſgardiln'y aaucun de

nous qui n'euſt ſubiect de ſouhaitter

que Dieu lui euſt fait cet hôneur,Mais

au regard de l'infirmité de la natu- .

re humaine en la ſouffrange &au ſenti

métdes douleurs,qui ſót les plus grief

ues tentatiós,eſcheent nos cópaſſions,

-* . .. ! \- Gg iiij
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nos complaintes & nos gemiſſemens,

auec tous lesſoulagemens &toutes les

· aſſiſtances poſſibles,& telles que ſi nous

eſtions empriſonnez auec eux, & comme_»

eſtans demeſme corps : ce qui ſe peut en

tendre en deux façons; à ſçauoir com

me ſinous faiſions partic de leur pro

pre chair : ou comme eſtans tous vn

meſme corps myſtique en IeſusChriſt;

& tout reuient à vn ; Car par l'vnion

myſtique que nous auons en Ieſus

Chriſt nous deuons nous reputer vn

meſme corps auecnos prochains,ſelon

que dit l'Apoſtre I.Cor.12. Iln'y a point

de diuiſion au corps, ains les membres ºnt

vn ſoin mutuelles vns pour les autres, &

ſoit que l'vn des membres ſouffre quelque

choſe,tous les membresſouffrentauecluysºu

ſoitque l'vn des membres ſoit honoré, tous

les membres enſemble s'en eſiouiſſent. or

(adiouſte il) vous eſtes le corps de Chriſt,

& les membres d'iceluy chacun en ſon en

droit. La Loy nous obligeoit deſia à

aimer chacun noſtre prochain com

me nous meſmes; à ſçauoir pource que

nous ſommes tous participans d'vne

meſme nature,faits d'vn ſeulſañg: mais

l'Euan



J' Sur Hebr.ch.13ver/1.2 & 3 473

#

#

,

l'Euangile adiouſte au lien de la natu

re celuy de l'Eſprit & de la grace:telle

ment que par l'Euangile nousſommes

doublement vn meſmc corps auec nos

freres. -

Et cette vnion eſt à bon droict ra

menteuë d'autant que l'amour deſ

reglé de nous meſmes nous ſepare

d'auec nos prochains & nous porte à

ne nous ſoucier d'eux, ni de leurs in

tereſts, moyennant qu'il ne nous en -,

reuienne aucun dommage. Car c'eſt

ainſi que le peché qui a deſuni l'hom-,

me d'auec Dieu, a en ſuite deſuni les

hommes entr'eux, tellengent que cha- s

cun ſe tire à part , comme ſi ſon pro

chain ne luy eſtoit de rien , rompant

parcela toute ſorte de liens. Si donc-. .

ques,ô fideles, il y a quelque conſola-,

tion en Chriſt , ſi quelque ſoulas de

charité , ſi quelque communion d'e-

ſprit,ſi quelques cordiales affections&

miſericordes, regardezvos freres em

priſonnez, & perſecutez, commeſouf

frans auec eux, comme eſtans du meſ

me corps: & les meſmesſoins quevous

voudricz qu'on cuſt pourvous , ayiés
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ies poureux.Si d'effect&d'œuurc vous

ne pouuez leur apporter quelque ſou

lagement,que vos prieres continuelles

ſoyent preſentees à Dieu , comme les

fideles de Ieruſalem pendant que S.

Pierre eftoit en la priſon, eſtoyent aſ

ſemblés la nuict & faiſoyent prieres:

& pour vous monſtrer combien Dieu

a agreable cette communion d'eſprit

& participation aux ſouffrances des

Astus Is. Saincts,Sainct Pierre ayanteſté deliuré

parvnAnge qui auoit ouuert la porte

de fer & fait cheoir les chaiſnes de ſes

pieds, vint la nuict meſme ſe rendre à

- la porte de la maiſon où ces fideles

) faiſoyent prieres pour luy ; la proui

dence diuine luy voulant par cette ad

dreſſemarquer les cauſes ou les aydes

de ſa deliurance. Et Dieu requerant de

vous les effects de voſtre communion

" d'eſprit enuers les affligez, les veut be

nir & rendre fructueux. . ,
- , l } , t - º

| CoNcLvs1oN. - '

Mais, mes freres, alleguer tous ces

deuoirs, n'eſt-ee pas nous redarguer&

faire
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faire noſtre procés à Car quant à l'a-

mour fraternelle en voit bien entre

nous quelque liaiſon de ccux qui ſont

vnis par parenté & par alliance ou a

mitié,ainſi qu'entre les mondains, (&

encorauecbeaucoup de froideur& de

defauts,& le frere & l'allié a à ſe gar

derde ſon frere & deſon allié , & de

celuy qu'il tient pour ſon ami , ſelon

que diſoit Ieremie chapitre 9. gardez

vous vn chacun de ſon intime ami&

ne vous fiez en aucun frere, Car tout

frere fait meſtier de ſupplanter,& tout

intime ami va detractant.) Mais quant

à la dilection fraternelle, telle que l'E-

uangile la requeroit, nous ne ſçauons

que c'eſt. Tel ne parle iamais de ſes

prochains que par meſpris, & en marº

quant leurs defauts : & la pluſpart ne

reconnoiſſent aucune liaiſon (quelque

communion de religion qu'il y ait)

que celle de la rencontre des intereſts

mondains. Nous viuons tellemét pour

le monde & par les motifs du monde,

que la communion fraternelle en Ieſus

Chriſt nous eſt deuenuëvne chimere.

Izes enuies, les haines & inimitiezre

{ .
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Ames 6.

ver, 6,

gnent comme entrc des mondains.Et

quant à compatiraucc nos freres, eſtre

malades pour la froiſſure de Ioſeph

(ainſi qu'en parle vn des Prophetes)

c'eſt ce qui ſe trouue fort rarement;

nous n'auons guere diminué pour les

ſouffrances de nos freres, nos ioyes &

nos paſſetemps; & nous ne ſommes eſ

meus que lors que le mal ſemble venir

à nous. Où ſont ces tempsheureux de

l'Egliſe primitiue, dont il eſt dit Actes

4.que la multitude des croyans n'eſtoit

qu'vn cœur & qu'vne ame ! Où encor

ces temps de nos ayeuls, au commen

cement de la reformation , où la com

munion de religion vniſſoit tellement

les eſprits , que ce n'eſtoit que bien

vueillance, compaſſion, aſſiſtance &

charité mutuelle : Mais, ſi eſt-ce, mes

freres, que la Loy& l'ordonnance de

Ieſus Chriſt demeure inuariable ; qu'il

ne nous reconnoiſt point pour ſes diſ

ciples ſans la dilection fraternelle. A

cela, dit-il, connoiſtra-on que vous eſ

tes mes diſciples ſi vous auez l'amour

l'vn à l'autre ; ſans elle nous ne pou

uons auoir part au benefice de Ieſus

Chriſt
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Chriſt & à ſon ſalut , ſelon que dit S.

Iean, en ce que nous aimons les freres nous

ſçauons que nous ſommes transferés de la

mort à la vie ; qui n'aime point ſonfrere

demeure en la mort : à ceci connoiſſons

nous que nous ſommes de verité& aſ

ſeurerons nos cœurs deuant luy, à ſça

uoir ſi nous aimons d'œuure & de ve

rité. Pourtant, mes freres, faut-il que

nous penſions à bon eſcient à nous

meſmes, pour corriger nos affections

& nos mœurs. Quand l'excellence de

la charité & de la communion frater

nelle ne nous cſmouuroit pas, que ſon

vtilité nous eſmeuue , puis qu'elle a

pour promeſſe les miſericordes de

Dieu, ſelon que leſus Chriſt dit que

bien-heureux ſont les miſericordieux,

pource que miſericorde leur ſera faite.

Incitons-nous y par la conſideration

de la communion que nous auons d'vn

meſmecorps myſtique en Ieſus Chriſt:

Carpuis qu'en ce corps, où nous com

patiſſons les vnsauxautres,Ieſus Chriſt

C eſt le chef; n'eſt-ce pas à ce qu'il com

atiſſe à nos maux, voire comme ſi luy

meſme ſouffroit auec nous ? car com
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me les membres ont vn meſme ſenti

ment, de meſmes auſſi le chefauec les

membres.Or quel aduantage nous eſt

ce d'auoir les compaſſions de Ieſus

Chriſt ? Nos compaſſions, mes freres,

ſouuent n'apportent rien à nos pro

chains, mais ſont ſimplementfonctiós

denoſtre deuoir: mais les compaſſions

que Ieſus Chriſt a pour nous en nos

maux ſont efficacieuſes & operatiues,

produiſans tout le ſecours qui nous eſt

neceſſaire. Eticy,fideles, ramenteuez

vous les promeſſes de Dieu exprimans

, ſa communion à nos maux : comme

quand il dit, qui vous touche,iltouche la

prunelle de mon a il. Et l'Apoſtrene dir

il pas en cette Epiſtre aux Hebreuxque

nous n'auons point vn ſouuerain Sa

crificateur qui ne puiſſe auoir compaſ

ſion de nous en nos infirmitez，Eſiouiſ

· ſons-nous donc en cette communion,

& y faiſons d'autant plus courageuſe

| ment noſtre deuoir par charité enuers

nosprochains que cette cômunion eſ

ſtroitte à IeſChriſt nous aſſeure à l'en

cótrede nos pechés &de l'ire deDieu:

carcomme elle fait que nos ſouffran

- CCS
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ces ſont reputees ſiennes,auſſi fait-elle

que la ſienne eſt reputee noftre, &

nous eſt alloiiée, comme eſtans vn

meſme corps auecluy: voire comme ſi

nous meſmes auions ſouffert en ſa per

ſonne Carcomme Ieſus Chriſt a droict

ar l'eſtroicte communion de frere

aiſné & de chefqu'il a auec nous d'im

puterfait à ſoy meſme , ce qui nous a

eftéfait; auſſi reciproquement droict

nous eſt donné à ce que ce qu'ila ſouf

fert en la croix nous ſoit imputé, pour

eſtre noſtre iuſtice & ſatisfaction de

uant Dieu ; afin qu'en la comrnunion

de Ieſus Chriſt nous nous trouuions

deliurez de toute condamnation, ſe

lon que dit l'Apoſtre Rom.8. il n'y a

maintenant nulle condamnation à

ceux qui ſont en Ieſus Chriſt.

Auquel ſoit gloire és ſiecles des

| ſiccles. Amen.


